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RÉSUMÉ. Une méthodologie de zonage est projJosée, comme instrument de dialogue, 
d'analyse de la réalité agraire et de sa complexité et d'organisation. des con.naissances. La 
démarche vise à construire un système d'aide à la décision pour la planification du 
développement rural à l'échelle d'une collectivité territoriale. La méthodologie s'appuie sur 
les dires d'acteurs locaux qui ont déjà in.consciemment réalisé l'essentiel du travail d'analyse 
des situations complexes. Le travail intègre les don.nées et les i11formations secondaires, 
recensements et documents bibliographiques et cartographiques. Après une présentation du 
contexte et de la méthodologie, les résultats de son application dans le municipe de .luazeiro 
dans le Nordeste du Brésil sont discutés. L'intérêt et les limites de la proposition et de 
l'utilisation des résultats, ainsi que les domaines et limites d'application. sont analysés. 

ABSTRACT. A zoning methodology is proposed as a a tool for stimulating dialogue, 

analysing agrarian situations and their complexity and orga11ising available information. 

The approach aims at design.ing a decision support system for rural development planning al 
local govemment /evel. The methodology relies on spatial representations expressed by key 
stakeho/ders who have already an.alysed camp/ex situations. although uncon.sciously. 
Seconda,y ùlformation and data are then integrated to the zrming. A

f
ter presenting the 

con.tex/ and the methodology, results from ils application in the 11111.n.icipe of .luazeiro i11 the 
Nordeste Region of Brésil are discussed. The advantages and lù11it.1· of the methodology and 
resu.lts and the possible applications are final/y identijïed. 

MOTS-CLÉS: Zonage, acteurs, diagnostic, planification, Brésil, ./11azeiro. 

KEY WORDS: Zoning, actors, diagn.osis, pla11nin.g, Brazil, ./uazeim. 
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1. Le contexte, les questions et les acteurs en présence 

1.1. Le Municipe de Juazeiro 

Au Brésil, le municipe est la plus petite entité politi co-admini strati ve dotée 
de pouvoirs exécutifs et législatifs. Celui de Juazeiro est s itué dans la Région du 
Nordeste (nord de l'État de Bahia; 9°24' S et 40°30' W , voir figure 2), la région 
problème du Brés il (Théry , 1995). au coeur du polygone de sécheresse. Le 
municipe occupe une superfic ie de 5.600 km2. L ' agg lomérat ion regroupe 
100.000 du total des 130.000 habitants. 

Juazeiro, fo ndée en 1706 au point de convergence des axes nuviaux e t de 
transhumance du bétail, s'est développée grâce aux ac ti vités commercia les. A la 
fin des années 1960, le go uvernement brésilien, dans le cad re de la politique de 
moderni sation et d'intégration du Nordeste à l'économ ie na ti ona le, contribue à 
l'insta ll atio n e t au développement d'un ensemble agro- industrie l basé sur 
l'irrigati on des berges du Sâo Francisco. En raison des caractéri stiques du milie u 
(eau, enso le illement, taux d'humidité, so ls) et de la mise en place d'un réseau 
d'infra-structures routières, les conditi ons sont extrêmeme nt favo rables . En 
moins de 20 ans, le cours moyen du Sâo Francisco (régio n de Juazeiro et 
Petrolina, sa vill e jumelle dans l'État du Pernambouco) s'impose comme une 
grande région d 'irrigation, en prise directe avec le marché internati onal de fruits. 

Le pôle Pet.rolina-Juazeiro connaît auj ourd'hui une cro issance démographique 
cons idérab le ( 15 % par an). Nous sommes en fait en présence d'un véritable 
bipôle soc ial , économique et technique. D'un côté, centrées sur le fleuve, les 
zones irriguées sont le lieu d 'activités agro- industrie ll es s'appuyant sur des 
capitaux importants et se tradui sant par une forte cro issance économique et 
démographique, et par la prolifération d'un prolétariat rural et urba in vivant dans 
des conditi ons précaires. En marge de ces zones, grands et petits producteurs 
vivent d 'activités d'élevage extensif et d'agriculture vivri ère. 

1.2. Un projet local de Recherche-Action 

E n 1982, à la demande de l'Eglise, les agents de développement de l ' E mater 
(Empresa Brasileira de Assistência Técnica e Extensiio Rural) mettent en oeuvre 
un projet de développement dans la petite région de Massaroca , en app ui à 9 
communautés rurales du Municipe de Juazeiro (260 fam ill es, 1500 personnes). 
En 1986, les chercheurs de l'Embrapa (Empresa Brasileira de Pesquisa 
Agropecudria), avec l'appui de ceux du Cirad (Centre de Coopération 
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Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement), 
interviennent dans le cadre de ce projet avec l'objectif d'expérimenter des 
méthodes el outils d'appui au développement de la "petit production". En 1989, 
une organisation non gouvernementale (ONG), l' Adac (Associaçâo de 

Desenvolvimento e Açâo Comunitaria do Vale de Sâo Francisco) s'associe à ce 
projet de Recherche-Action. 

1.3. L'intégration entre échelles et l'intervention à l'échelle du Municipe 

L'échelle locale a dans un premier temps été choisie en raison des objectifs 

d'analyse fine des situations agraires et d'intervention au niveau de l'unité de 
production agricole et de la communauté. Mais les expériences mises en place 

ont rapidement rencontré des limites (Caron et al., 1994). Si l'échelle locale reste 

un lieu privilégié de dialogue, d'identification d'une demande sociale, de 

conception et d'expérimentation de l'innovation, de nombreuses décisions qui 

déterminent en partie le comportement des acteurs sont prises à d'autres échelles 

ou en d'autres endroits. Elles concernent par exemple la législation, les politiques 
agricoles, l'organisation des filières. Le projet, limité à l'intervention locale, ne 
peut considérer ces facteurs que comme un ensemble de contraintes sur 

lesquelles il n'a pas prise (Caron et al., 1996). De plus, les acquis ne répondent 
que très partiellement aux enjeux de développement et aux attentes des 

responsables politiques et des bailleurs de fond qui souhaitent la mise en place de 
politiques de développement à une échelle significative. Enfin, le désengagement 
de l'Etat et la "municipalisation" sont à l'ordre du jour (Santana et al., 1994). Les 

transferts de pouvoirs et de responsabilités vers les municipes commencent à 

s'opérer, tout en soulevant de nombreuses questions. Ces entités ont peu 

d'expérience et disposent de peu de compétences en matière d'aménagement du 

territoire et d'appui au développement rural. 

L'Upagro (Unidade de P/anejamen.ro Agropecutirio do Municfpio de 
Juazeiro) est ainsi conçue en 1990 par des techniciens inpliqués dans le projet de 

Massaroca, comme un forum de discussion en matière de développement rural 

municipal. Elle réunit les divers services techniques publics et les organisations 
civiles (ONG, associations commerciales et organisations de producteurs) autour 

de deux objectifs prioritaires: élaborer un plan directeur municipal rural el 
proposer un appui technique, scientifique et financier à l'agriculture familiale. 

Elle bénéficie de l'appui de l'Institut de Recherche, Formation et Education pour 

le Développement (lrfed), ONG française qui mobilise les financements 

nécessaires. Les fondateurs prétendaient corriger les écarts croissants entre un 
appui symbolique et assistancialiste à la petite agriculture des zones sèches et les 

importants investissements réalisés dans les zones irriguées. 

Pour les chercheurs, il s'agit également de valoriser les acquis locaux et 
d'expérimenter une innovation institutionnelle dont le suivi contribuerait à la 
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dé finiti on des conditions de participation des agriculteurs fa mili aux au process us 
de développement municipal. 

1.4. Un défi scientifique: la production d'informations opérationnelles 

Les chercheurs (Embrapa et Cirad) et technic iens (Adac) impliqués dans la 
conception de l 'Upagro constatent les carences en mati ère d ' in formation pour 
initier un processus de médiation portant sur les ori entati ons pri oritaires en 
mati ère de développement rural à l'éche lle du municipe. Les données di sponibles 
sont anciennes, thématiques, agrégées à l'échell e du Municipio. E ll es ne rendent 
pas compte de la di versité des situations, ni des dynamiques en cours, e t leur 
organi sation se prête mal à une utilisati on opérati onne lle. 

L 'Upagro pose ainsi la question de la création à l'échelle du Municipio d ' un 
système d ' information. L 'objectif est de disposer d ' un outil visant dans un 
premier temps à analyser les réalités agraires et leur complexité et à organi ser les 
connaissances, dans un second temps à susciter réfl ex ions, débats et négociati ons 
entre acteurs politiques, administrati fs et techniques impliqués dans la définiti on 
de programmes et d ' acti vités de développement rural. 

2. Le zonage à dires d'acteurs: une proposition méthodologique pour l'appui 
à la planification municipale 

L'élaboration de méthodes et d'instruments e ffi caces, opérationnels et de coût 
access ible, visant la production mais aussi la soc iali sati on d'info rmations, ouvre 
de nouveaux champs de recherche. Pour relever ce défi , les technic iens de 
I' Adac et les chercheurs de l'Embrapa et du Ci rad impliqués dans la mise en 
pl ace de l'Upagro ont expérimenté une méthodologie de zonage, basée sur des 
enquêtes auprès de personnes-ressource (Santana et al. , 1994). 

Deux options sont retenues. La première consiste à valoriser les savo irs de 
personnes-ressource ayant une bonne connaissance du milieu pour y avo ir vécu 
et trava illé. C'est à partir des dires de ces acteurs, qui ont déj à inconsc iemment 
réali sé l'essentie l du travail d'analyse des situations complexes, qu'est struc turée 
la production de connaissances. 

La seconde option consiste à retenir le support cartographique comme base 
de di alogue et de représentation des connaissances. Il permet aux personnes 
enquêtées de s'exprimer en fa isant référence à des li eux préc is, à des objets 
matéri els, à des limites physiques, etc. Grâce à cc support, on cherche à 
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caractériser la diversité et la dynamique spatiales et à les traduire en une nouve lle 
représentati on cartographique. 

2.1. Objectif et principes 

L'objectif est d'organiser les connaissances disponibles pour produire et 
cartographier les éléments opérationnels pour la planification du déve loppement 
rural à l'échell e du municipe. Ce travail repose sur la compréhension des 
processus soc iaux qui déterminent - et ont déterminé - l'organisation et la gestion 
des espaces ruraux . Par ailleurs, on cherche à stimuler la participation des acteurs 
du monde rural au processus de planificati on, par l'instauration d'un di alogue 
portant sur les perspectives et les enj eux de développement. 

Le principe est de représenter sur une carte synthétique l'organi sati on et 
l'évo lution de l'espace étudié. L'espace rural est bien ce lui défini par Bertrand 
( 1975): "un ensemble dans lequel les éléments naturels se combinent 
dialectiquement avec les éléments humains. D'une part, il forme une structure 
dont la partie apparente est le paysage rural au sens banal du terme .. . , d'autre 
part, il constitue un système qui évolue sous l'action combinée des agents et des 
processus physiques et humains". Pour analyser la complex ité des s ituati ons, 
l'accent est dans un premier temps mis sur la diversité. L ' interprétation de cette 
dernière et des facteurs de différenciati on vise ensuite à identifier les principes 
d 'organi sati on de l'espace. 

Plusieurs types d'informations sont mobilisés, tout d'abord les représentations 
que les acteurs se font de la réalité. Elles permettent de caractériser la dive rsité 
des espaces et certains des facteurs qui l'expliquent ou la révè lent. Elles sont 
systémati sées au cours d'enquêtes avec des personnes-ressource ayant une 
connaissance de tout ou partie de la zone d'étude. L'analyse est ensuite affinée et 
complétée grâce à l'analyse comparative des dires de plusieurs personnes­
ressource, à l'observati on directe des paysages et des activités humaines et aux 
données secondaires censi taires, bibliographiques ou cartographiques concernant 
les ressources nature lles, les infrastructures, la démographie, etc. Un modèle 
d'organisation de l'espace rural est finalement élaboré, compri s comme une 
"représentation intelligible artificielle, symbolique, des situations dans 
lesquelles nous intervenons .. .représentation artificielle que l'on construit dans sa 
tête" (Le Moigne, 1990). 

La méthodol og ie s'appuie sur la notion d'Unité Spatiale Homogène (USH), 
défini e comme une unité spatial e au sein de laque lle les ressources productives, 
leur utili sation , leur mise en valeur par les acteurs et les difficultés rencontrées 
constituent une problématique homogène, dont la variabilité est minime à 
l'éche lle retenue (Santana et al. , 1994). Au début de ! 'expérimentation, le terme 
d 'Unité de Développement Homogène avait en fa it été retenu . Pour éviter que 
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l'information produite soit interprétée comme une volonté de projeter dans 
l'avenir les résultats de l'analyse historique, ce terme a par la suite été remplacé. 

2.2. Les étapes de la méthodologie 

Les étapes de la méthofologie (fig. l) comprennent: 

2.2.1. La phase préparatoire 

Elle comprend plusieurs activités: 

étude des données et informations secondaires, recensements et documents 
bibliographiques et cartographiques. 

reconnaissance de la région par observation des paysages et des activités 
humaines. 

sélection du document cartographique utilisé comme support pour conduire 

les enquêtes: il permet aux personnes-ressource de se localiser facilement, 

grâce aux routes, aux rivières, aux villages, aux points hauts, etc. Dans le cas 
de Juazeiro, une carte administrative à l'échelle 1 : 150.000 a été retenue. Y 
figurent également les villes, bourgs et villages, les cours d'eau, les courbes 

de niveau, les routes et pistes Les autres documents cartographiques sont 
reproduits à une échelle identique, de manière à faciliter les superpositions. 

sélection d'un nombre suffisant de personnes-ressource pour disposer d'une 

couverture totale de l'espace étudié. Pour chaque "portion" de territoire qui 
peut varier de LOO à 1.000 km2

, deux, trois ou quatre personnes sont 
sélectionnées. Leur origine socio-professionnelle est différente, afin de 

confronter les perceptions différenciées qu'ils ont d'un même espace. Dans le 

cas de Juazeiro, des paysans, des responsables d'organisations 

professionnelles, des techniciens des services de vulgarisation, des 

chercheurs, des commerçants, des prêtres et des élus locaux ont pris part au 
travail. 

élaboration d'un guide ouvert d'entretien. Les activités productives 

représentent la variable privilégiée (Qui fait quoi, où, quand, comment ? 
Quelles sont les évolutions historiques: que faisait-on avant, depuis quand et 
pourquoi ne le fait-on plus ?), par laquelle les entretiens sont engagés. Elles 

comprennent les activités rurales non agricoles. L'hypothèse formulée est 
qu'il s'agit là d'une variable synthétique dont les modalités traduisent la 
complexité des décisions et des SlTatégies des acteurs. D'autres variables 
quantitatives et qualitatives (ou groupes de variables) la complètent: 

ressources naturelles (climat, relief, sols, végétation, ressources hydriques, 
etc.), structure foncière (distribution, mode de !"aire-valoir, etc.), infra-
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structures (routes et pi stes, barrages e t puits, dépôts, agro-industries, éco les , 
etc.), systèmes de production (typologie, caractéri sati on e t importance 
numérique de chaque type), accès au marché (vo lumes vendus, c ircuits de 
commerciali sati on et d 'approvisionnement en intra nts, concurrence locale, 
marché de l'emploi , etc.), organi sation soc io-profess ionne ll e e t services e t 
projets d 'appui. A la fin de l'entreti en, !'enquêté est invité à s'exprimer sur les 
principales contraintes et opportunités de la zone et sur les proje ts d'appui 
imaginables : appui à l'investi ssement, infrastructures, nouveaux produits ou 
marchés, .. . 

MÉTHODOLOGIE ~44 , · 
("- . 

0 l:tudt' bih!iographique et cartog1aphique 
Sélection du documèm c.irtographique de tr,wa:I 

Élaborat1011 du guide d'entretien 
Sélection des personnes ressources 

0 Agrég,1t1on des résultats 
des d1if~rcnts t~1trèl1ens et 1den!1iiolion 

Jc,s UnHés de Développemer.1 
•. (k\ OOUVC!t!U>t efltTetien.s S.:Jf'!I conJuti. ,i r,~;iire 

0 Ana[yse et caracrénsation 
du frinctionoement et des 1e11dancc, 

d'htlluticn ;pat1.1le et sociale 

Entmif'n el 1de11tificatio11 
d'Un1t,:, de développement 

() Con!, nntahon des donnees 
des entrer ers et des informat,ons 

bibl ,<"1gr.1ph1que:. et cartographiqlie<. 

0 Res1,!ut1on et planilic,mon 
JU sein d' inst~mces 

li concert,ltion 
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Fig. 1. Méthodologie du zonage à dires d'acteurs (d'après Santana et al., 
1994). 

2.2.2. Conduite des en.quêtes et identification des Unités Spatiales Homogènes 

L'enquête est individuelle et ouverte. Après une présentation des objectifs du 
travail et un repérage sur la carte-support, la personne-ressource délimite la zone 
qu'e lle connaît. Il lui es t alors demandé de di stinguer les différe ntes USH qu 'ell e 
comprend , en fo ncti on de la locali sati on des ac ti vités productives. Un pap ier 
calque est placé sur la carte-support. Deux enquêteurs guident le travail. Le 
premier ori ente !'enquêté sur le support cartographique, le laissant dessiner, 
placer des limites, raturer à sa gui se. Le second enreg istre les info rmations 
complémentaires dans une matrice structurée e n fo nction du guide d'enquête. 

Chacune des USH ainsi identifiée est ensuite caractérisée grâce au guide 
d'enquête. Sur la base de ces info rmations, la personne-ressource est alors 
interrogée sur la pertinence de son découpage initial. Deux zones, contigües ou 
non, différenc iées au début de l'entretien ne méritent-el les pas d'être agrégées au 
vu de leurs caractéri stiques ? A l'in verse, une route qui traverse une USH ne 
conduit-ell e pas les populati ons qui vivent à proximité à mettre en place de 
nouvelles ac ti vités commerciales ou industri elles ? Une nouvell e USH ne do it­
ell e pas être créée ? Dans le cas de Juazeiro, une USH d'extraction de sable a 
ainsi été identifiée au cro isement d'un cours d'eau temporaire et de la princ ipale 
route qui traverse le municipe. Un nouveau découpage est réali sé sur la base du 
di alogue engagé. Chaque entretien se traduit par la producti on d'une carte el 
d'une légende matri cielle présentant les caractéri stiques de chaque USH. 

2.2.3. Agrégation des résultats et analyse comparative des dires d'acteurs 

L'ensemble des résultats est mis en perspective par superpos ition des cartes 
obtenues au cours de chaque entretien. Trois situations sont possibles: 

•certaines zo nes ne sont pas décrites; 

•il ex iste des contrad ictions entre les dires des acteurs; 

•les informations fournies concordent mai s les limites des USH ne se 
superposent pas. 

Dans les deux premiers cas, de nouve lles enquêtes sont réali sées. Dans le 
troisième, on identifie le ou les fac te urs qui expliquent la différenciation e ntre 
deux USH vo isines. Cela peut-être le type de sol, l'accès à l'irrigation, la pratique 
de l'extracti on minière, e tc. La limite entre les deux USH est tracée en fo ncti on 
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de ce facteur, en ayant recours si nécessaire à des informations secondaires. C'est 
ainsi que les limites des périmètres publics d'irrigation ont été définies à 
Juazeiro, en se reportant aux photographies aériennes. A quelques km de là, 
grâce à la carte de sols, la limite entre deux USH a été précisée. C'est celle qui 
sépare les zones où les paysans pratiquent l'agriculture pluviale el l'élevage des 
zones où la nature des sols rend impossible toute activité agricole et où les 
paysans vendent leur force de travail ailleurs pour compléter les revenus de 
l'élevage. 

La carte complète des USH est ainsi élaborée. Dans certains cas, les USH 
peuvent être regroupées en Unités Agraires, composées de plusieurs USH dont 

certaines caractéristiques sont similaires. Ce peut être le cas par exemple pour 
l'ensemble des périmètres irrigués, qu'ils soient publics, privés en périphérie de 
retenues collinaires ou le long d'un fleuve. Une légende matricielle accompagne 
cette carte. Elle fournit une synthèse des informations recueillies au cours des 

enquêtes, qu'elles fassent ou non l'objet de consensus. 

2.2.4. Agrégation des informations secondaires 

Les informations et données secondaires sont ensuite agrégées au fond de 
carte produit. Un système d'information géographique est créé. Il n'a pas été 
informatisé à Juazeiro. Des cartes thématiques peuvent en être extraites, en 

fonction des besoins et des demandes (carte des conflits fonciers, des bassins de 
production, des problèmes d'approvisionnement en eau, etc.). 

2.2.5. Analyse historique et identification des tendances d'évolution 

Grâce aux connaissances bibliographiques et à celles recueillies au cours des 
enquêtes, on cherche à comprendre les phénomènes et les événements 

historiques qui ont conduit à la production de l'espace tel qu'il est représenté sur 
la carte synthétique. On ne s'intéresse plus uniquement à la diversité, on cherche 
à la comprendre en prenant en compte les formes d'organisation territoriale et 
sociale. L'espace est étudié dans sa globalité et l'exercice intègre l'influence et le 
déterminisme d'acteurs, de phénomènes et d'événements exogènes. 

Les articulations qui existent entre différentes USH sont recherchées: flux 

financiers, de produits et de main d'oeuvre, complémentarités et synergies, 
concurrence, voir conflits, pour la mobilisation des moyen de production ou 
l'accès aux marchés. Des indicateurs de suivi et de changement des situations 
sont définis: évolution du prix de la terre, volume de telle ou telle production, 
superficies irriguées, nombre de salariés agricoles ou d'installations, ... Ils sont 

des plus divers et rendent compte des transformations spécifiques dan chaque 
localité. 
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2.2.6. Restitution 

Avec le souci de valider e t sociali ser le trava il réali sé et de promouvo ir 
l'intégrati on des acteurs au processus de pl anificati on du déve loppement rural, 
les résultats sont restitués en tro is temps: 

auprès des personnes-ressource mobili sées; 

auprès des différentes catégori es socio-profess ionne ll es e t institutions 
oeuvrant dans le domaine du développement rural , en prenant gard e 
d 'adapter les techniques de communicati on aux inte rl ocuteurs; 

auprès des responsables de la planifi cati on. 

3. Les résultats de l'expérience 

3.1. Le zonage de Juazeiro 

Le zonage du municipe de Juazeiro (Fig.2) comprend 17 USH, agrégées en 7 
zones agraires: 

1. la zo ne d 'agri culture 1rnguée, comprenant les périmètres publics 
d ' irrigati on, les retenues collinaires, la vallée du Salitre e t es berges du Sao 
F rancisco où domine l' initi ative privée, la zone s ituée e n périphérie d ' un 
aqueduc traversant le munic ipe; 

2. la périphérie des proje ts d ' irrigati on où la pression fo nc ière est fo rte et les 
opportunités de salari at importantes; 

3. les zo nes d ' agri culture pluviale e t d 'élevage, où les caractéri stiques des so ls 
autori sent les agriculteurs fa mili aux à c ulti ver maïs, haricot, pastèque, e tc.; 
en fo ncti on des conditions d 'accès aux ressources hydriques , la densité 
démographique y est plus ou moins importante; 

4 . les zones d 'é levage e t d 'extra ti on minière où les agri culte urs famili aux 
complètent les revenus de l'élevage par la vente de fruits natifs, de produits 
de l'ex trati on minière ou le salariat; 

5 . les zo nes d'é levage où est prat iqué un élevage extensif au sein de larges 
lati fundia (USH Sb: "traditi onne l"); il peut auss i s ' agir de zones de 
spécul atio n, liée à la mise en place attendue de nouveaux proje ts 
d ' irrigati on, à la croissance urbaine ou à l'espoir d 'expl oitati on du sous-so l; 

6. une réserve naturell e au sud-ouest du municipe; 

7 . les centres urbains. 
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Le zonage à dires d'acteurs du muni cipe de Juazeiro. 
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Fig. 2. Zonage à dires d'acteurs du Municipe de Juazeiro (Santana et al, 
1994; Caron, 1997a). 

Par rapport aux documents et in formati ons di sponibles, le zonage du 
municipe de Juazeiro permet de di fférenc ier des situati ons et unités spati ales 
nouvelles. C' est le cas des USH 2a (Salariat et agri culture pluviale) et 3a 
(Salari at et élevage: double actifs, agriculteurs et salari és, saisonniers ou non, 
dans les exploitati ons irriguées vo isines USH l e) à la périphérie des projets 
d ' irrigation que la carte des so ls ne différencie pas. 

L 'Unité Id (Aqueduc de la mine de Caraiba Meta is) est fo rmée d ' une 
"bande" étroite entre la ville de Juazeiro et le sud-est du munic ipe. E lle ne se 
différencie pas des unités voisines par ses caractéristiques agro-écolog iques . Il 
s ' agit pourtant bien d ' une unité spéc ifique. Les producteurs ont su et pu tirer 
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profit de l' existence d ' une canali sation qui fournit en eau la mine de cuivre de 
Caraiba Metais, dans le municipe vo isin de Jaguarari. Ils ont install é, dans un 
premier temps de manière illégale, des prises d 'eau à partir desque ll es il s ont mis 
en place des petites parcelles irriguées et qui leur permettent d'approvisionner le 
marché de Juazeiro en produits horticoles . 

Les informations recueillies permettent d ' identifi er, sous la forme de 
chorèmes, les principales caractéri stiques et l' évo lution hi storique du municipe 
(Fig. 3). 
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Fig. 3. Principales caractéristiques et représentation de l'histoire du 
municipe de Juazeiro. 
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3.2. Un diagnostic municipal peu valorisé à Juazeiro 

En raison de l'évolution po litique de l' Upagro, la va lori sation opérati onne lle 
du zonage a été limitée (Sabourin et al. , 1996). Lors du changeme nt 
d'admini strati on municipale en 1993, des conflits de type po litique e t 
institutionnel ont détourné l'Upagro de ses objecti fs initiaux. La structure 
co ll égiale de planifica tion, conçue comme un espace de concertati on, a été 
transformée en un service technique d 'exécution des proj ets munic ipaux pour la 
zone rurale . 

Il n'y a en fa it pas eu, de la part les producteurs, de réelle partic ipati on au 
processus de planifica tion, en dépi t de conditions favo rables durant la première 
admini strati on de l'Upagro et de la présence d'organi sati ons locales 
d 'agric ulteurs comme le Comité des Assoc iat ions Agro-pastorales de M assaroca. 
En l'absence d'une fédérati on des producteurs à l'éche ll e municipale, les 
responsables locaux n'ont pas perçu d'amélioration par rapport aux canaux 
traditionnels d'accès aux autorités municipales via les leaders locaux et relais 
électoraux, vidant a insi le forum de sa princ ipale fo nction. L 'attitude 
revendicatri ce, ou parfo is "quémandeuse", des diri geants d'associati ons, 
préoccupés en priorité par l'obtention de ressources pour leur communauté 
d'ori gine a rendu diffic il e le dime nsionnement munic ipal du processus de 
planification. D 'aill eurs, la fin virtuelle de l'expérience Upagro n'a provoqué 
aucune réacti on de la part des organisations de producteurs. 

Ni l'intégrati on formelle des organi sati ons de producteurs à l'organi gramme 
de l'Upagro, ni la participati on des agriculteurs à ! 'élaborati on du zonage en tant 
que "personnes ressources" n'ont permis une réelle appropriati on de 
l'informati on, des outil s et de l'espace de négociation. 

Ce n'est que par la suite, via la restitu tion des résultats e t données du zonage 
aux organi sations ou aux communautés (de manière d iffére nciée et avec des 
outil s pédagogiques adaptés), ou par des ac ti ons de for mati on spéc ifiques qu'une 
utili sati on de l'infor mati on par les agri culte urs a été possible. Elle l'a cependant 
été pour concevoir de nouveaux projets locaux. 

3.3. Intérêt de l'expérience 

Après une première expérimentation à Juazeiro, la méthodologie de zonage à 
dires d'acteurs a par la suite été adaptée et appliquée dans d 'autres munic ipes au 
Brés il (Prefeitura Munic ipal de Campina Grande, 1996), à d 'autres échell es 
(Mota et a l. , 1995), dans d ' autres pays, en Palestine (Caron, 1997b), en Afrique 
du Sud (Lhopitallier e t Caron, 1999). Le sui vi et! 'évaluation de ces expériences, 
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des résultats et de leur usage ont permis d'identifier les principaux apports de la 
proposition (Caron, 1997a, Caron et al., 1997). 

3.3. l. La méthodologie 

La méthodologie associe des techniques de diagnostic participatif des 
systèmes agraires et des méthodes de stratification et de représentation de 
l'espace empruntées aux géographes: cartographie, représentation graphique 
simplifiées, cartographie automatique (Brunet, 1987). Le zonage à dires d'acteurs 

donne lieu à l'acquisition ou à la formalisation de connaissances. Elles 
comprennent les représentations synthétiques des espaces étudiés, mais aussi des 
informations plus spécifiques relatives à telle ou telle localité. 

L'expérience confirme l'intérêt de recourir aux dires d'acteurs. Dans tous les 

cas, leur capacité d'expertise se révèle extrêmement riche. Outre les nouvelles 
connaissances, l'intégration par ces personnes-ressource des dimensions spatiale, 

technique, économique et sociale des processus de production et de 

consommation fournit un support structurant et alimente l'analyse. Contrairement 

à un zonage agro-écologique réalisé à partir de la carte des sols par exemple, les 
variables prises en compte ne sont pas choisies a priori en fonction du domaine 
de compétence disciplinaire de l'expert chargé de l'analyse. La prise en compte 
initiale de la diversité aboutit à l'identification des facteurs qui l'expliquent et qui 
sont à chaque fois différents selon les contextes locaux. La mise en évidence 

d'espaces diversifiés et la compréhension des mécanismes qui ont conduit à leur 

production permet de caractériser les stratégies et les pratiques individuelles et 
collectives des acteurs du développement (Brunet et Doll fus, 1990). 

La validité et la validation des résultats sont appréciées par l'usage, à savoir 

leur capacité à susciter le dialogue et à se traduire par une modification des 

représentations, des comportements et des prises de décision des acteurs. De ce 

point de vue, les échanges résultant du travail se sont avérés globalement 

positifs. 

3.3.2. L'action 

La représentation des situations à partir d'une prise en compte des projets et 

des stratégies des acteurs permet d'imaginer de nouveaux possibles et de 

nouvelles actions. Dans le cas de la zone irriguée bordant l'aqueduc de Juazeiro, 

la "découverte" de cette situation par les responsables des services de 

vulgarisation a conduit à la programmation d'activités spécifiques et à 

l'affectation de techniciens en appui aux producteurs de cette zone. 

Ces nouvelles actions peuvent donner lieu à un débat. C'est le cas de la 

politique d'aménagement du territoire et de mise en place d'in frastructures 
hydriques dans les zones pluviales, aspect crucial des politiques de 
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développement dans une région semi-aride à risque climatique prononcé comme 
Juazeiro. Le travail permet de visualiser les infrastructures existante , les 
densités démographiques, les problèmes d'approvisionnement pour la 
consommation humaine ou animale, les possibilités d'utilisation productive des 
ressources hydriques compte-tenu des ressources naturelles et des systèmes de 
production en vigueur. En fonction des objectifs de développement et des 
moyens disponibles, un débat peut alors s'engager sur la localisation 
préférentielle de nouvelles infrastructures. 

Les connaissances permettent également de positionner les problèmes et les 
enjeux de développement de situations locales pour définir des orientations en 
termes d'action. Passer de la connaissance au positionnement implique d'une part 
l'intégration de plusieurs échelles d'analyse, d'autre part la traduction 
opérationnelle et finalisée des représentations. A Juazeiro, on saisit mieux les 

opportunités commerciales qui s'offrent aux producteurs de la petite région de 
Massaroca, appartenant de fait à une ceinture péri-urbaine. Elles peuvent être 
mises à profit par la création d'unités artisanales de fabrication d'objets en cuir 
pour la population urbaine (Oliveira et al., 1995). Le zonage de situations 
régionales permet également une sélection raisonnée de situations locales pour la 
mise en oeuvre d'activités de développement ou de recherche, à l'exemple du 
travail réalisé dans le Sergipe (Goud, J 996). 

3.4. Limites de l'expérience 

Le suivi de l'application de la méthodologie de zonage à dires d'acteurs a 
également permis d'en identifier certaines limites. 

3.4.1. La méthodologie 

Le zonage à dires d'acteurs est difficilement utilisable pour des espaces qui 
dépassent plusieurs milliers de km2. Le nombre d'enquêtes à réaliser s'avérerait 
trop important. De ce fait, la prise en compte des dynamiques territoriales macro­
régionales ou nationales n'est pas aisée. On rend compte des influences de ces 
niveaux d'organisation sur les situation étudiées. Cependant, ni ces dynamiques, 
ni les enjeux qui concernent la zone analysée dans ces ensembles ne peuvent pas 
être explicités. De plus, si la délimitation administrative de l'espace étudié a du 
sens au regard de l'action publique, ces limites ne sont a priori pas pertinentes 
pour interpréter les dynamiques de développement rural. 
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3.4.2. L 'utilisation des résultats 

La démarche se veut opérationne ll e. Ell e cherche à construire un système 
d'aide à la déc ision par la production et la diffusion d'info rmations auprès des 
acteurs du monde rural. Or, la partic ipati on d 'acteurs du rant le zonage n'implique 
pas leur parti cipati on aux prises de décision en mati ère d'appui au 
développement. Ce lle-c i repose sur d 'autres princ ipes de partenari at et de 
concertati on. La proposition ne résoud pas les problèmes liés à la fa ible 
participati on, dans des rég ions comme cell e de Juazeiro, des producteurs ou des 
organi sations profess ionnelles à ces processus. 

De plus, en raison de l'asymétrie de l' informati on et de la capac ité 
différenc iée des acteurs à la valoriser, le zonage peut devenir le support de 
revendicati ons locales ou personne lles au détriment de l'intérêt général. Il peut 
durc ir ou créer des rapports de fo rce. Les débats qui sui vent la mi se en év idence 
des zones de conflit ou de spécul ati on fo ncière en sont l'illustrati on. 

Par a ill eurs, les limites tracées sur la carte fi gent les représentati ons. Or, les 
situations évoluent, se transforment. De nouvelles USH peuvent apparaître, 
di sparaître, s'étendre ou se réduire. Leurs caractéri stiques changent. Le zonage ne 
représente qu 'une photographie à un instant donné mais cette image marque les 
esprits et reste. Comme l'affirment Brunet et Dollfus ( J 990), "une fo is produites, 
les images durent bien plus longtemps que les réalités auxquelles elles se sont 
substituées". Ceci pose deux prob lèmes. Le premier est celui du sui vi des 
situat ions. Des indicateurs pertinents doivent être défini s à cet effet. Le second 
est celui du recueil des données, alors que les USH ne correspondent pas aux 
un ités habituelles de recensement. 

4. Conclusion 

Le zonage à dires d'acteurs privilégie l'espace, sa d iversité, son organi sati on, 
sa gesti on et son évo lution. Ce sont en fa it les jeux des acteurs, les constructions 
soc iales qui nous intéressent. L'espace les révèle et le recours à la géographie est 
justifié , mais l'in terdi sciplinarité est de mise. L 'ana lyse s'appuie sur les 
représentat ions de l'espace que se fo nt les acteurs, pour en produire de nouve ll es. 
Ces dernières, e ll es-mêmes di fférenc iées (croqui s, dess ins, cartes, chorèmes, 
SIG), représentent des produits intermédiaires dont les finalités sont à chaque 
fo is spéc ifiques, que ce so it en termes de recherche ou d' ac ti on. 

L 'acti vité de recherche dev ient elle-même objet de d ialogue e t de réfl ex ion. 
L'approche se fo nde sur une conception des relati ons entre connaissance et acti on 
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qui re met e n cause les habitue ll es di vis ions du trava il e ntre che rc heurs e t agents 
de dévelo ppe me nt (G a ma d a Sil va et a l. , 1994). 

L a dé marche proposée cherc he à contribuer à l'émergence e t à la 
fo rmali sati o n de proje ts individue ls e t co llecti fs, en partic ulie r po ur les groupes 
socia ux généraleme nt la issés à la marge des processus po litiques de 
pl anificati on. C o nstruire de nouvelles représenta ti o ns, de nouveaux mod è les, 
in former, susciter la réfexi o n e t le d ébat pour agir, te ll e es t l'ambiti on . D a ns une 

d é marc he de Recherc he-A cti on, le rô le de la reche rche est d e concevo ir, 
d 'expérime nter e t de valider des propos iti o ns méthod o logiques, te lle que le 
zonage à dires d 'ac te urs, m a is a uss i d'e n fix er les d o ma ines e t limites 
d 'applicati on . 
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